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MARC CHARRON 

SEPT VERSIONS DE L'AUTRE 

JUILLET MINIMAL 

I 

la rue si bien ordonnée 
la pluie remplissant le verre 

un rasoir jetable près 
de la bouche d'égout 

des chaînons de lumière vive 
dans l'eau qui s'écoule 

des cris venant de la camionnette 
en stationnement 

des bruits de pas qui ralentissent 

des mots qu'on ne retient pas 
lancés en l'air comme des ballons 
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II 

une lueur dans la vitre 
qui se brise 

des visages 
les yeux ouverts 
et clos — simultanément 
dans une fixité de brique 

quelqu'un à sa fenêtre 
qui joue de la flûte 

III 

des nuages dans le ciel 
suspendus comme des cloches 

des oiseaux perdus 
dans le calme avant-midi 

des arbres 
aux bruissantes antennes 
captent le vent 

elle et lui courant 
l'un vers l'autre 
se transpercent sans se voir 
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IV 

la pluie tambourine sur la vitre 
prodigieux tam-tam infinitésimal 

POEME D'ETE 

petite chenille versée 
dans la nuit des idées 
je me demande ce qu'une Pensée 
peut bien me faire 


